
●Un Ministre n’est pas du Peuple● 
 

« Dans la nuit on peut aller à des précipices, et dans l’ignorance on peut aller à des crimes. » Gilbert Bawara n’est 
pas du Peuple au Togo. Ça suffit ! Gilbert Bawara, ministre, membre du parti politique présidentiel, au pouvoir donc 
au Togo, ce Gilbert Bawara là qui lutte bec et ongles pour le maintien du système absolu cinquantenaire n’est pas 
à compter dans le Peuple. Le reste est pure démagogie ou rude ignorance.  
 
C’est vrai que les femmes et les hommes du Togo sont indûment gouvernés par un seul et même régime 
autocratique depuis plus d’un demi-siècle. Pour autant, c’est quasiment tous les jours qu’il est loisible de croiser 
des Togolais de grandes capacités, diverses, en dehors de celles et de ceux qui ont déjà fait leurs preuves au Togo 
ou ailleurs.  
 
C’est en cela que le ministre Gilbert Bawara qui pour la première fois était d’ailleurs entré en politique visible par 
le gouvernement de l’un des plus brillants Togolais ne peut continuer à semer l’impéritie et l’invalidité intellectuelle 
en prétendant appartenir au Peuple. Un ministre n’est pas du Peuple. Pas plus au Togo ou ailleurs, ni demain ou à 
travers l’histoire.  
 
En jouant à la vierge, offensée par ses interlocuteurs dans l’un de ces débats que j’écoute très rarement, 
l’incongruité a fini par persister et prévaloir. Personne n’a su relever l’imposture que défendait le ministre Bawara : 
« Et moi alors, ne suis-je pas du Peuple » réclamait et osait proclamer un ministre togolais en fonction. Dès lors, la 
clarification devient une éthique républicaine. 
 
 
N’est pas du Peuple qui veut 
 
Non, Gilbert Bawara. C’est un minimum requis pour un ministre ou tout être à prétention politique de savoir que 
tout citoyen n’est pas du Peuple. Vous le savez ou vous ne devrez pas ne pas le savoir simplement dit : Le Peuple 
c’est les Sans-Voix ! En politique, la notion et la réalité du Peuple sont bien connues parfaitement délimitées. Un 
ministre doit savoir ce que c’est qu’un Peuple, et même connaître celles et ceux qui sont considérés parlés au nom 
du Peuple.  
 
En politique, le Peuple est une représentation qui ne trompe pas ; c’est une reproduction infalsifiable, même au 
Togo. Peut-être plus au Togo que partout ailleurs où l’alternance politique est déjà réalisée : le Peuple mérite d’être 
rappelé et enseigné aux dirigeants.  Prenez les Misérables, œuvre universelle, et vous comprendrez quelque chose 
au Peuple, à sa réalité, sa matérialité, son évidence, son exactitude, son axiome, son postulat.  
 
Au Togo aussi, le Peuple est là. Au Togo, le Peuple résiste par le silence, par la faim, par la lutte du retour à la 
République, par le combat pour son EnAucunCas, par la bataille du vote de la Diaspora, par le devoir d’une CENI 
paritaire et par la victoire des reformes avant toute élection. Le Gilbert Bawara, ministre, est-il de ce Peuple en 
lutte pour la reconquête de sa Dignité ou de la classe de ceux qui emprisonnent et châtient le Peuple ? 
 
Nulle part, l’invouloir, la démagogie, la falsification, la répression, les fraudes ne rendent éligible au Peuple. Faire 
éclater une confusion à pareil moment où les évêques eux-mêmes ne se retiennent plus de leur désir de 
changement au Togo, c’est ajouter l’opprobre à l’abjection, additionner l’outrage à l’insulte de toujours, vouloir se 
débarrasser du pickpocket pour accueillir un Azéto, un criminel.  Nulle part, un ministre n’est du Peuple.  
 
À d’autres ! 
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